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comme fournissant les .limens nux plantes.
Que les sols soieit soulKirés luit foriiés dii sol
par les végéiux, c'est ce qui est Il pei près
ceriin docteurs Ramel et Cadet ayant ét,-
Wli e fait que si les planes marines qui donnent
le la soude, luorsqu'elles crois.ent sur les bords

le la mffee-, sont transpl:imiécs dans 'intérieur
dls terres, ell.s cessent graduellement de doi-
fier de i sule, et que finulemîent on n'obtient
pluî!s <ie de la potasse dle leurs c-'ndlres. Nouts
remarquerons sitlleiient, pour ce qui regarde
le fuier, qui- lorsqu'il est complèteient pour-
ri. il ne fournit lias beaucoup de carbone solt-
ble, CI conséquenc de ce qu'il devient en
quelque sorte oaxydé, et le ce (luit le carbone
est changé en véritable charbon. D'autres
pritipes, tels que Pieiie enanique et l'nm-
uoniline, se dissipentuitssi iliranrt la fermentation
violente li est nécessaire pouir réduire le fi.
ier à tet état. Au contraire, le fiuier réent,

ou celui quîi <n'est pas complètoitielent pourri, est
faviorab)le non seulement à tue prtiiière récol-
te. <nais I plusietri autres enstites et son lion
effet a lieu onit qIue dure le procédé dle la lé.
composition.

SINGUf SRrrÊs DU RP!iGNE VÉGÉTAL.
La diversité qu'on obîserve dans les dlitréren-

tes fatilles lii règnie végettl, quelque cnsiudé
r lt-- qu'elle soit, <e suppose, nit premier coup.
d'Sil, nuuni ie dissemblane dans la mani-re
ie croire, le se nourrir, de se muitltipler,.ordi-
tlaure aux plaites.

Il y a den pltatites qui ne vivent que dans la
tcrre; il y en a qiti le croissent qtte dais l'eau:
d'autres se plaisent dans l'tun et l'autre élément :
il s'en trouve ueule qui le subisisteIt qtue dle

îumidité répa:mndlt danîs l'air. La truffe, cette
pInaite "*raoriniire, Ians racines, sans tige,
lna feuiilles, fas leurs, tire sa nourritui-e par
les pores le son écoce. Mais commenr et-
elle priodluit 1 d'où v!it que d'uinair il ue
troit point d'herbe dans les endroits lui recelleit
Cee scriee de végêtaux, et qIe le terrain, y est
léger et pIleii île crevassei 1 C'est ce que ja-
mis cti n'a bien expliqué.

Ait reste, ces sinîguilarités ne sont rien auprès
le celles que nou;offre le nostoch, espèî:e vé-
gêtable de la fanilli,dîles trenielles. Ce corps
irrégulier, Un peu trantiaareuit, d'tu veri pâle,
qui treIIbIle quand on le touche, et se ronipt
aiséinuit, ne peut se voir que quand il a i l.
Alors oi le rencontre en phusieurs. endroits,
mais pnncipalement sur des terres inculteu, et

el le long des chemins sablonneux. Existant
dans taiutes les saisns, et même cn hiver, ja.
ma s il n'est plus aboadant qu'en été et aprê5la pluie. Ce que le nnstoeh a de singuliere.
ment remarquable, c'est son prompt accroisse-
met: il se forie presque dans un instant.
L'é, inand on se promène dans une allée de
jardin, tn n'en aperçoit point la moindre"trac'e:
survient-il un orage, nu bout d'îunue heure, il se
trouve nu imême endroit en si grande quantité
que l'allée en parait toute couverte.

Ces phénomines 'exptliqueit par la nature
gélatineuse diuustochi. Quand il est desséché,
son volume est presque nui, et il se réduit à ume
membrane qu'on ne remnarque guire sur le sol,
auquel, du reste, il n'adhère guère que par-le
contact. Vient-i! à pleuvoir, cette membrane
absorlbe une grande quantité d'eau qui fait gon-
fier exhorbitamment le muilne intérieur, et
rend ainsi visible cette substance qu'on ne re-
marquait pas.

Il est peu de productions naturelles qui
aient autant tourmenté resprit <les anciens
philosoples, et surtout des alchimistes. On le
regardait comnme toilé du11 ciel et comme un
produit des astres, jouissant d'une foule de
vertus miraculeuses, et en partiulier comme
un iuîgrèdieit de la pierre plilo3p1îhale. A ussi
lui donnait-on tine foule de noms pompeux et
bizarres, tels que trône (le la terre, ileurs du
soleil, purg:toire dtes étaileC, graisse de rosée,
arche edese, beurre magique, etc. Lesvertuis
curatives du nostoch ont aussi été préconisées;
liais la science a rait justice'des prétendues

propriétés de ce singulier végétal.
L'atmosphère est toute remplie d graines

invisibles. Des senences moue plus grosses
sont dispercées par les vents sur tout le glole,
et iès qu'elles trouvent des endroits convetit
bMes, elles s'y développent, et salivent avec si
lieu de terre, qu'on a leino à comprendre d'où
elles peuvent tirer ce qui est nécessaire il leur
anrisemett. Des lnititiea asoez granles et
jusqu'à des arbres lirenn..nt racine et croissent
dans les fentes des rochers sans la mioindre
tere qui paraisse propre a leur végétation.
Quelquefois celle-•i se fait avec une vitesse
iiconcevable, comm (n le voit surtout dans le
cresson ordinaire, dont les semences, mises sur
un linge mouillé, se trnuisformlleit en sanlade en
très îpeide temps D'autres plstîes paraissent
n'avoir que le plus fiible d; gré dîe vin et ne
laissent ias dle ae conserver. Souvent out voit
des raiiles creux nu Ioturrisau-dedans et dont
l'écorce extérieure est si endommagée, qu'à
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